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Nos Correspondants.

 

Benjamin Sulte, Ottawa;

Pamphile Lemay, Québec;
Dr. Prosper Bender, Boston;

Jas. M. LeMoine, Québec;

Major Edmond Mallet, Washington ;

“ J. B. Caouette, Québec;

Dr. Wincelas Dick, St. Agapit, P. Q. ;

L'abbé J. CI. K. Laflamme, Québec ;

L’abbé A. Gingras, Ste. Claire, P. Q.

L’abbé Delamare, Jacksonville, Flor:

L’abbé Provancher, Cap Rouge, P. Q.

Edmond d’Avignon, Paris, France ;

Ger. M. Fairchild, jr., New York;

J, J. Gregory, Québec;

L. P. Sylvain, Ottawa;

Faucher-de Säint-Mauriee, Québec;

T. Sérony-Lambert, New York;

A. N. Montpetit, Québec ;

Edmond Rousseau, Château-Richer;

Nazaire LeVasseur, Québec;

Dr. Omer Larue, Putnam, Conn.;

Gaston P. Labat, Québec.

;

;

;

  

L’Institut Canadien de New York.

Liuatitst Canadien de New York re-

îtes parts led plus chaleureuses

atlohs,et son succès est maintenant
¢

_gésnré. 11 a déjà une belle liste de mem-

° => Dbres honoraires sur laquelle on remarque

entr’autres les noms de Mgr. Grandin,

évêque de Saint-Albert, T. N. O.; Phon,

H. Mercier, premier ministre de la pro-

vince de Québec ; M. l’abbé Provancher,

directeur du Naturaliste Canadien, Cap

Rouge, près Québec; Geo. M. F'airchild,

jr, Ecr., vice-président du Club Cana-

dien de New York; et M. L. P. Sylvain,

bibliothécaize dy: Parlement, Ottawa,1

Ont.

Log :s membres actifs aug-
s semaines, et tout indi-

av quelques mois, tous les

D. ville en feront partie.
thécaire accuse déjà récep-

Bontaine de volumes, la plu-
midiens, et le musée
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sionnaire ne peut moins faire que de sympathiser

de tout cœur avec vous.
Je suis convainen que les canadiens-français

ont été choisis de Dieu pour étendre son Règne

daus l'immense territoire du Nord-Ouest. Les

braves jeunes gens, qui, il y a cinquante ans, By

rendaient et s’y fixaient, étrient sans s’en douter

les précurseurs des missionaires dont ils prépa-

raientles voies. Le chemin étant battu en quel-

que sorte par ces hardis voyageurs, les mission-

naires sont allés travailler plus directement à

(Fextension du Règne de Dien,

Je crois pouvoir dire, Monsienr, que votre Ins-

titut » lui aussi une mission divine à remplir,

celle de conserver chez les vôtres la foi de vos

pères, la religion qni civilise, qui ennoblit les

nations, qui console l’afligé, le pauvre exilé.

Cette fin est si noble, si digne des vrais canadiens

que tous ceux qui tiennent vraiment à leur foi, à

leur nationalité, ne peuvent que se trouver hono-

rés d’en faire partie. Comptez-moi douc parmi

les, vôtres, cher Monsieur, et croyez à toute ma

sympathie et à toutmon dévouement.

t ViraL J., Evéque de St. Albert,
Oo. M. I,

Membre honoraire de l’Institut C.-F. de N. Y.

Jusqu’à nouvel ordre, il y aura réunion

de l’Institut tous les dimanches après la

messe, dans le soubassement de l’église.

On peut se faire proposer membre à cha-

cune de ces réunions.

L'Institut se propose, si nous sommes

bien renseignés, d’organiser pour l’été

prochain, une grande excursion à Mont-

réal et à Québec en même temps qu’un

pélérinage à la Bonne Sainte-Anne.

  

L'Union Commerciale.

M. le professeur Goldwin Smith, con-

tinue à défendre dans les colonnes du

Mail le projet d'Union Commerciale.

Son principal argument en faveur de ce

système nouvean est qu’il uous ouvrirait

un marché de soixante millions, et que,

partant, notre commerce se développe-

rait considérablement.

“”_ne croit pas quel’annexion suivrait

nécessairementl’adoption d’un semblable

traité. Il est vrai qu’il wy a pas un

grand nombre d’annexionnistes dans

notre pays, non plus qu’aux Etats-Unis,

et nous ne voyons pas que l’union poli-

tique soit une suite nécessaire de l’Union

Commerciale.”

M. Goldwin Smith s’élève aussi contre

ceux qui sont opposés au projet sous

prêtexte qu’un loyal sujet de Sa Majesté

ne peut le favoriser.

“Nous devous voir à nos intérêts

avant tout et les discussions politiques

doivent être basées snr des raisonne-

ments et non pas sur des sentiments.

il était démontré que la réciprocité il-

limitée devrait nous être avantageuse,

développer nos ressources, il faudrait

l’adopter. A

«Mais c’est là que gisent les bjec-
tions; c’est là le point qu’il faut prouver.

: are agsez développé les
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les États-Unis. Les diverses définitions

que l’on a données prêtent à des inter-

prétations très diverses.

“ On ne peut pas demander au peuple

de ce pays d’adopter un projet qui chan-

gerait complètementl’état de choses ac-

tuel, sans lui dire en même temps la

nature et la portée de ce projet, quel

contrôle il nous laisserait sur notre tarif,

sil nécessiterait l’abolition des maisons

de douanes, et si nos industries pour-

raient à l’heure actuelle supporter la

concurrence américaine.”
ee

A TRAVERS LA COLONIE CANADIENNE.
 

Envoyez $1 ot vous receyrez notre journal.

Le carnaval finira le 14 février, cette année

Mercredi, le 15, est le jour des Cendres.

M. l’abbé Beandoir remplace M. l'abbé Lebrun,
à l’hospice des Sœurs de la Miséricorde, à Clifton,

Long Island.

M. T. Sarony Lambert, président de laSection
Canadienne No. 142 C. B. L, vient d’être nommé

chancelier du Conseil Suprême.

Bon nombre de nos compatriotes et concitoyens

ont profité du bon marché de l’excursion organi-
sée par la compagnie du chemin da fer New York

Zentral pour aller passer quelques jours dans

leurs familles à Montréal et ailleurs, en Canada,

Mesdames Amable Charbonneau, Napoléon Papi-

neau, Seghetti, et Ovila Turenne, sont de ce

nombre.

Nous accusons réception d’une fort intéressante

publication mensuelle La Lyre d'Or publiée à
Ottawa, par M. Stanislas Drapeau. La nouvelle

revue que vient de faire paraître M. Drapeau est

rédigée par un comité de collaborateurs, choisi
parmiles fasbhionables du mondelittéraire cana-
dien. La souscription à La Lyre d’Or est de $2

paran. M. Drapeau voudra bien, accepter nos

félicitations, en même temps que nos souhaits de

prospérité. '

Hier, 8 février, la petite école canadienne avait

lhonneur de souhaiter la bienvenue à Sa Gran-
deur Mgr. Gravel, hôte distingué de notre digne
curé, l’abbé F. Tétreau. Ce saint évêque ne vou-
lit pas se rendre à sa ville épiscopaie sans arrêter

saluer l’abbé Tétreau, ancien curé de son diocèse,
que ce dernior a enrichi d’une magnifique église
pendant son séjour comme curé à Saint-Wences-
las. Monseigneur Gravel parla en termes élogieux
des œuvres de l’église Canadienne et souhaita à
l’église et à l’école de grandir et de s’elever à la
hauteur du zèle de celui qui est son foudateur,
l'abbé T'étrean, Il bénit les parents des élèves,
et leur laissa à chacun un petit souvenir.

Etaient à NewYork, cette semaine: M. le juge

MacMahan, Toronto; M. G. May, banquier,

Montréal ; Mgr. Gravel, évêque de Nicolet, P.Q;

M. Edmond Paré, avocat, Québec, P. Q; M. Lu-

dovic Brunet, Québec, P. Q: M. Philéas Corri-

veau, frère de l’abbé 18. O. Corriveau, de l’église

des Canadiens de cette ville, avocat, Québec, P. 
Q ; M. l’abbé Thibaudier, secrétaire de Mgr. Gra

vel; Mgr. Cameron, évêque d’Antigonish, N. 18R

Mgr. Sonlé, ancien évêque de l’Ile de la Réung

Sa grandeur Mgr. Sonlé, qui a prêché

dans l’église de St, Nicolas de Paris,

doué d’une éloquence entrais

pour Montréal, où i

l’église Notre-L

Québec, P

8

   
frer un bieu-être que les ci
Ent leur refnser sur la terre

t de cette affection que le senti:

it-vibrer dans tout cœur bien né.

ns ma mémoire et me rassure

ve canadien français imp}
"opole tant qu’il restera |

pe

LLES GÉNÉRALES DU CANADA,
 

L’hon. M. Rivard, conseiller législatif et an-

cien maire de Montréal, est décédé samedi matin.
  

Un fermier du nom de James Curry demeurant

à Galt, Ont., s’est rendu au bureau d’un banquier

nommé Henry Main, avec lequel il avait en une

discussion à propos d’affaires d'argent, l’a tué à

coups de revolver et s’est ensnite brûlé la cer-

velle.
  

On est fortement divisé surle choix à faire d’un

nouveau clief de police pour la ville de Montréal.

Les conseillers anglais sont comme nn seul hom-

me pour M. Heigham ; les conseillers irlandais

sont pour M. McGown, et les capadiens-français

pour M. Hughes, qui ralliera peut-être le vote

anglais et seru élu.

Nos lecteurs se souviennent du célèbre procès

du sauvage Sougraine, procès qui a fourni à M.

Panythile Lemay le thème d’un intéressant ro-

man. Sougraine était accusé avoir assassiné sa

fomme et après çe crime d’avoir induit une toute

jeune filte-du din de Elmire Audet, de Notre-

Dame dos Anges,contd de Portneuf, à l’accom-

pagner aux Etats-Unis. Lundi, cette jeune fille

a été enterrée, morte de consomptiun, à l'asile du

Bon Pasteur de Québec, où elle demenrait depuis

l'arrestation de Sougraine.

On annonce que la propriété du gouvernement

provincial, sur la place Jacques-Cartier, à Mont-

réal, ocenpée par le Château Ramezay et l’école

Normale, affectée à la succursale de l’Université-

Laval, sera vendue par le shérif. On dit aussi

que deux syndicats doivent s’en disputer l’adju-

dication, l’an se compose de Canadiens, l’autre

d’Américuins. .

Ces derniers auraient l'intention #’ils devien-

nent les acquéreurs de la propriété, de jare@

transporter pierre par pierre le vieil édifice oc-

cupé par l’Université Laval et de le reconstruire

exactement tel qu’il est aujourd’hui dans une

des grandes villes de la répnblique américaine.

Nous apprenons avec regret que Mgr. Hamel,

et M, l'abbé Bégin, Principal de l’École-Normale

Laval, ont falli être victimes d’un terrible acci-

dent, durant leur voyage à Chicoutimi. Heureu-‘

sement les résultats pour eux n’ont pas été

graves.

Les deux distingués voyageurs se sont trouvés

sur la route de Saint-Louis & Chicoutimi, durant

les furieuses témpêtes de la semaine dernière.

Entre St. Jérôme et Hébertville, le temps devint

affreux et, en descendant une coulée, probable-

ment, une formidable avalanche vint s’abattre

sur la voiture, l’enterr "t littéralement sous un

masse de neige écrasante.

Mgr. Hamel se trouva complètement enfa

sous avalanche. M.l’abbé Bégin n’avait qu’une

main et 1a bouche hors du lourd lineenil. Il par-

vint, an prix des plus pénibles efforts, à se déga-

ger, et s’empressa de porter secours à son compa-

gnon de route qui courait risque d’être asphyxié.

Quant au cocher qui était, Ini aussi, enterré sous

la neige, lorsque les voyages ryinrent à le

dégager, ils constaté sit

une jambe cassé 4

M. l'abbé

lu maiso
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LA LANGUE FRANÇAISE,
 

Un journal d’Ontario, le Norfolk Reformer ex-

prime de cuisants regrets de ce que Ja langue

française ne soit pas abolie dans la province de
“Québec.

La conservation de cette langue,—dit-il,—est

un très grand obstacle à la formation d’une na-
tionalité.
Notre charmant publiciste pousse même l’ama-

bilité jusqu’à nous dire que nous ne sommes plus

au temps de la cession du pays, ou du traité de

1763, qui accorda le droit de cité à la langue
française au Canada.

Aujourd'hui, dit le Reformer, la langue fran-
çaise n’est plus que tolérée par les anglais, et il

faudrait la bannir, si l’on ne veut pas qu’elle
prenne le dessus sur la langue anglaise.
Comme on le voit, le Reformer est effrayé des

progrès rapides de la race canadienne-française
dans le développement du pays.

Il est regrettable, disons-le, de voir qu’il puisse

se trouver des hommes assez fanatiques, assez
arriérés pour oser'8oûlever de telles questions et

di

créer de telles alarmes. et

Nous serions heureuxd'apprendre àqèlle éco-
le.ce pauvre imbécile àpü’püiser une semblable

“éducation.
Ne sait-il pas que la langue française, comme

Yexercice du culte catholique, est assuré dans
son existence par les Traités, et que quand bien

même les habitants des diverses origines vou-
draient se liguer ensemble pour obtenir cette lé-
gislation, ils y perdraient leur temps et leur
argent.

Ce n’est pas à un peuple de plus d’un million
et demi d’Âmes auquel l’on doive tenir un sem-

blable langage. Qu’on le sache bien.
N’oubliez pas, messieurs les francophobes, qu’il

y a au-delà de la ligne 45, plus d’un demi million

’hommes qui demeurent toujours en pleine com-

unauté d'intérêt, de langue et de religion avec
a nationalité franco-canadienne du Canada, et

v’en attaquant la nationalité d’un peuple loyal

ét fidèle à la couronne britannique, comme cslui

du Canada, on s'attaque également à toutes les

forces vives de la nation, quelque soit le sol oc-

eupé par chacune des fractions de la race fran-
gaise en Amérique.
Ce ne sont pas, certes, les nationalités étran-

gères à la race française qui ont pu conserver à
l'Angleterre le Canada, dans les grandes luttes
de 1775 et 1812, lors de l’envahissement du pays
ar les anglais de la Nouvelle-Angleterre et

fares américains. Vous le savez.
Il y à eu 112 ans, le 31 décembre dernier, que

le général Montgomery, chef de l’expédition
avec Arnold, s'est fait tuer sur la barricade de

‘as-de-ville, en voulant prendre Québec d’as-
+

a batterie qui le tua, ainsi que ses deux aides
de camp, était commandée par un canadien-

français, le capitaine Chabot, de la milice volon- |}

taire canadienne-française.

Consultez les annales historiques du Canada, à

ce sujet, brave réformateur des traités existants,
et alors vous y yerrez clair !'—La Lyre d'Or.
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mer. Puisque l’Académie,= si réservée
| d'ordinaire, enrégistre cet abus, c’est-que l’abus

est consacré. On peut donc très bien dire, sass
être un scélérat, une pipe d’écune de mer. Mais,

comme il est bien évident que ce n’est pas avec
la mousse de la mer agitée qu’on fabrique des
pipes, il reste à savoir comment s’est formée cet-

te expression singulière. L’argile en question
est d’une grande blancheur; elle à aussi une sor-
te de moelleux qui contribue à lui donner une
véritable ressemblance avec l’écume de la mer,

et il ne serait pas impossible qu’on eût vonlu, en
adoptant l’expression écume de mer, faire une
simple comparaison. Ce n'est pas li, nous gous

empressons de le dire, l’explication accré tée;

On prétend que les pipes ont été appelées jainsi
par corruption du nom de Kummer, leur inven;
teur. On ne connaissait, dit-on, ni la personne.
ni le nom de Kummer; partant, on ne se rendait

pas compte de l'expression : pipes de Kumiper, ef

pour lui donner un sens, on aura dit, en ne con-
sultant que l’oreille, pipes d’écunie de mer.

Nous avions cru que M. Kummeravait été in-

ventétilparaît qu’il n’en est rieif: un ancien
officier d’état-major a bien voulu nous faire sa-

voir qu’il a beaucoup connu à Strasbourg un
fabricant de pipes de ce nom. C’est donc par une

singulière coïncidence que se trouvent rimer à
propos de pipes le nom propre Kummer et les mots

écume de mer.
 

 

AVIS.

Nous devons prévenir tous ceux
qui ont reçu La Feuille dErable
Pan dernier, que leur abonnement
est échu au ler janvier, et qu’il
faudra payer de suite pour la re-
cevoir davantage. Voila ce qui
explique pourquoi ceux qui n’ont
pas encore payés, ne l’ont pas re-
çue.
Envoyez de suite le prix de la

souscription, $1, en argent cana-
dien on américain, ou même en
timbres de la poste. Il n’est pas
absolument nécessaire de faire en-
régistrer les lettres.
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Annonces Nouvelles.

MEUBLES ENDOMMAGÉES!

F. ROCHON,

Marchand de Meubles,
1811 3e AVENUE,

orte à la connaissance du public en général, mais plus par-
ticulièrement à celle de ses compatriotes, qu'ayant réglé
avec les compagnies d'assurances, au aujet de l'incendie qui
l'a forcé de suspendre ses affaires pendant quelques jours,
il offre en vente à des conditions exceptiouelles de Lon
marché, un assortiment considérable et varié de meubles,
tapis, etc, légèrement avariés par l'eau ou la fumée. C'est
une occasion rare d'acheter des meubles à bon marché.
Rappelez-vous del'adresse :

1811 TROISIEME AVENUE.

LAPOINTE & CIE,,

diliers et Manufacturiers de Paravents
TENTES ET PAVILLONS,
DE LA 24e RUF,

Mate Lo. S0. BROOKLYN
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ANNONCES FRANÇAISES.
 

Examinez la”7célèbre ma-
chine à coudre } des haw

“* HOUSEHOLD ” =
la seule pouvant coudre du
plus fin nu plus gros, ot vous
un’ n achèterez pas d'autre;
vendue à raison de $3 par
mois, et le nouvenu système
Cabinet, pouvant servir de
bureau à Ecrire, de table 4 jeu
et de planche à tailler pour
coutarlères, meuble joli et
utile, à cing dollars par moig,
On reprend les -viéllles ma-
chives eu échange. hines

= Néaves au comptant depuis
Machines d'occasion aux plus bas prix. Satisfaction

ê Seule maison de langue

   
$25.
arantie vu I'nrgent est retourn
Tançaise à Now York: : x ;
EMILE JAMES, 44 Clinton Place, entre University

Place ot Cinquième Avenue. Au méme bureau, vente et
achat de fonds de commerce et assurances contre l'incendie.

PIERRE DUFRESNE,

Salles de Billards, de Pool, de Cartes

et Jeux de Quilles.

412 WASHINGTON STREET,
HOBOKEN, N. J.

 

-

Entre les 10e ot 11e rues.
SOE

CHAS. E. GOULET, Commis.

PHARMACIEFRANÇAISE,

CUNZ,
1356 Troisième Avenue,

Coin de la Te rue.

Lorsque vous aurez une prescription à faire remplir, je
vous invite à venir me voir. Malgré la réduction déjà opé-
rée dausle prix de tousles articles que j'offre en vente, j'ai
décidé de vendre encore à meilleur compte aux familles
pauvres. Je suis à la disposition de mes clients le jour
comme la nuit. Les prescriptions dont la préparation de.
mandera plus de dix minutes, seront portées à domicile.
Venez avec vos amis; tous vous serez servis nvec prompti.
tude, soin et prudence.

LOUIS KOTRBATY,

HORLOGER et BIJOUTIER FRANÇAIS
1428, Première Ave.

Grand assortiment de toutes sortes de Bijoux, Montres
Suisses et Américaines, Pendules Françaises, Regulateurs
et Clocks Américaines. Toutes les réparations sont bien
exécutées, promptementfaites et garanties.

—0 LE 0—

CORDONNIER
G4 BOWERY

Une porte de Canal St.

 

 

 

 

New York

Chaussures depuis $3 en montant.

[ZFMISE DE SEMELLESETTALONS $14)
 

LES ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

DU JOURNAL HEBDOMADAIRE

La Feuille d’Érable
SONT MAINTENANT POURVUS D'UN a

Matériel d'mprimerie très Comple
ET L'ADMINISTRATION S'OFFRE 1;EXÉCUTER TOUS LES

Travaux.ypographiques pe
- QU'ON VOUDRA BIRN LUICONFIER,
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Roberge ls, -
Rousseau Hy.,t Elizahet
Rounsel ——, Steinway,
st. Jean Geo, Steinway, 1,
Tessier Charles,
Veronneau E,, J

BOARD
18

Bet. Th 5

C04

Ave, Bul
(Près le Cimer.

Les tramways au pied de Broadway; TINIE
aerienne, et le chemin defer de la 34» rue vous
y conduisent.

JOHN BOUSQUET,
MASON AND BUILDER,

(451 First Avenue,
NEW YORE CITY.

J. GALARNEAU,
DEALER IN

 

 

CHOICE GROCERIES,
TEAS, COFFEES, SPICES, ETC.,

ALL FRUITS AND VEGETABLES iM SEASON,
1531 Broadway, Brooklyn.

L. A. LAURENCELLE,
DEALER IN

TWINES OF ALL DESCRIPTION
ROPE, MANILLA, TISSUE, WAKED,

AND BOGUS PAPER.
Paper Bags & Flour Sacks.
185 GREENWICH ST.

NEW YORK OFTY. |
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  Summit, X
ersey City FT
—

TARRYTOWN, N. ¥

Blouin Joseph.
Julien Narcisse À. -,

Petitcierc Charles.

TA.— Onvoudra bien nous notifig

tolsque l’on change d'adresse.
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